
L’évangile, vu de l’alpage  

(homélie dans le cadre de la messe à l’alpage de La T'huile, commune de Beaumont)  

De l’endroit où nous sommes, en plein alpage, au milieu des troupeaux, des prés d’herbe 
fraiche, dans un rassemblement festif, bien des mots de la Parole de Dieu que nous venons 
d’entendre résonnent à propos : Jérémie évoque les bergers qui ont déçu, le Psaume chante 
les prés verdoyants sur lesquels le Bon pasteur conduit son troupeau, saint Paul, lui, 
s’émerveille du rassemblement que le Christ permet et enfin, le Christ invite ses apôtres à 
venir à l’écart pour se reposer un peu. Nous avons donc tout ce qu’il faut pour bien accueillir, 
selon ses multiples aspects, la Parole que Dieu nous adresse. J’en retiens deux : l’insistance 
sur l’art de rassembler, l’invitation au repos. 
 
Le berger, c’est celui qui rassemble le troupeau, qui veille à ce qu’il ne se disperse pas : il n’a 
de cesse de ramener la bête égarée. Quand le prophète Jérémie dénonce les bergers peu 
consciencieux qui s’occupent mal de leurs troupeaux, il pense aux responsables religieux et 
politiques de son temps, plus préoccupés de leurs intérêts que du bien commun. Dans tant de 
pays du monde on aspire à des dirigeants qui soient de bons bergers : et l’on apprend que le 
Liban en pleine crise n’arrive pas à se trouver un gouvernement parce qu’aucun des notables 
pressentis ne veut renoncer à un système pourtant à bout de souffle et perdre quelque 
privilège. Et l’Église elle-même, malheureusement, n’est pas exempte de mauvais bergers.  
 
Alors vient cette promesse que transmet Jérémie de la part de Dieu : « Je ramènerai dans leur 
enclos les brebis dispersées ». À travers cette promesse se lit ce qui est au cœur de Dieu depuis 
toujours et qu’il a inscrit aussi au cœur de l’homme : rassembler, travailler à l’unité, à la 
rencontre. Saint Paul, dans la deuxième lecture, s’émerveille de ce que le Christ a donné réalité 
à ce projet, car Paul constate que l’Église qui est née du souffle de l’Esprit-Saint fait cohabiter 
deux mondes qui n’auraient jamais dû se rencontrer : des chrétiens venus du judaïsme et 
d’autres venus du paganisme ; or un juif devait éviter à tout prix de fréquenter des non-juifs. 
Par la foi au Christ la rencontre est possible, car il a fait tomber le mur de haine qui les séparait. 
Des murs de haine, d’hostilité, qui séparent des peuples, des familles il y en a toujours eu un 
peu partout, mais ils ne sont pas insurmontables. Ils ne montent pas jusqu’au ciel mais, bien 
souvent, il n’y a que la foi au Christ, mort pour tous, qui peut aider à le croire. Récemment le 
pape a déclaré Robert Schumann vénérable, une étape vers la béatification : un homme 
politique enraciné dans la foi et qui après la deuxième guerre mondiale a cru possible la 
réconciliation avec l’Allemagne et la construction d’un projet européen commun. Dieu a mis 
au cœur de l’homme ce désir d’unité, de rencontre : la division fait du mal. Alors travaillons 
toujours à rassembler ! Il faut rendre hommage à toutes ces personnes qui œuvrent pour que 
les gens se rassemblent, comme c’est le cas aujourd’hui à travers cette fête de l’alpage. 

                                                      Notre Dame qui fait tomber les murs      



 
Se rassembler mais aussi prendre du repos. Nous avons entendu l’invitation du Christ, le Bon 
Berger, à ses apôtres : de retour de mission ceux-ci ont beaucoup de choses à raconter, mais 
Jésus les invite à laisser reposer tout cela et à se reposer eux-mêmes. C’est à cela que répond 
le bienfait des vacances, d’une coupure dans le rythme de l’année : laisser reposer tout notre 
vécu, pour le recevoir autrement. Ce qui nous fatigue, bien souvent, c’est de tout vouloir 
maitriser, or le temps fait son œuvre et Dieu aussi fait la sienne avec notre vie, si nous le 
laissons un peu faire. Apprenons-le pendant les vacances !  
 
Et en repartant tout à l’heure ou en fin de journée, par sentier ou par route, nourris par cette 
Eucharistie , ayons ce cœur du bon berger qui cherche toujours à rassembler, à faire tomber 
les murs de haine, à offrir une main tendue aux brebis égarées. Amen  
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